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SOUFRE PRECIPITE.
Sulphur Pr.tcipitatum.

Cette preparation eft connue plus communement fous lc
nom de LAIT, ouplutot de MAGISTERE DE SOUFRE.

Lac vei Magiflerium Sulphuris.

Faites difToudre des Fleurs de Soufre, en les faifant bouil-
iir avec trois fois kur pords de chaux vive. Fikrez la ditlo-
kition par le papier -, fervez-vous enfuite de l'Efprit foible
de Vitriol pour raire la precipitation du Soufre; lavez plu-
fieurs fois le Precipite, & jufqua ce qu'il devienne iniipide..

R E MA R Q V E.

On trouve dans les livres de Chymie une prcparation
femblable qui fe fait en melant le Soufre avec L'Alkali fixe >.
on donne ä ces deux efpeces de preparations le nom de
Lait de Soufre. {Voye\ dans l'expoiition du Comite , pag.
cxj. la raifon qui a tak changer ce nom.) Lorfqu on fe fert
d'un Alkali fixe , le Precipite n'eft pas fi blanc. Cn n'em-
ploic donc point dans la pratique cette dernicre prepara-
tion. Quoiqu'on trouve ces deux procedes decrits dans no-
tre Pharmacopee, on a cru ne devoir donner ä prcfent que
la methode qui eft en ufage. (.1)

(l) Le Soufre incapable par lui-
meme de fe ditfoudre dans les
menftrues aqueux, endevient fui-
ceptible des qu on Tunk avec les
Sels Alkalis, & meme avec des
fubftances terreufescalcaires. Cet¬
te combmaifon prendune couleur
d'un rouge aflez fonce, fembla¬
ble en quekjue maniere ä celle du

Foie de la plüpart des animaux.
On a donne par cette raifon lenom
de Foie de Soufre ä ce melange.
Sans examitier ici juiqu'ä quel point
les matieresqui coniricuenc le Fois
de Soufre fönt combinees enfem«
ble , & par quel moyen fe fair
cette union -, on fait dumoinspar
les eflets, que cette corubiusi/bn-.
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eft formee de moniere que le j
Soufre n'en eft point altere -, puif-j
qu'en lui prefentantun acidequel-
conque, ce dernier (e Joint a 1'Al¬
kali ou ä la terre calcaire qu'on
avoic unie avec le Soufre, & que
ce Mineral fepare alors- de Ja fuly-j
ftance qui le reiidoit di/Ib/uble
dans i'eau , tombe au fand de la
liqueur dont on peut le retirer
dans le meine etat , & avec
Jes meines proprietes qu'il avoit
avant le melange. La preparation
qui porte parüculierement le nom
de Foie de Soufre , & qui eft ne-
celTaire pour obtenir le Soufre

"Precipite s depend donc, comme
nous venons de le dire , de /ä
combinai/bn avec unSel Alkali ou
avec la Chaux. Il paroit d'abord
aflez difficile de fe determiner ftw
la prefetence qu'on doit donner
a l'une ou a l'aurre de ces fubftan-
ces. D'un c6te, l'unicm du Soufre
avec 1'Alkali fe fair & plus aile-
ment & plus promptement; c'eft
en meme-remps la methode qu'on
a le plus generalement adoptee.
Mais d'un autre cote, en fe fer-
vant de la Chaux , fur-tout lorf-
qu'on a inrention de reürer ce!
qu'on nomine Magißere de Sou¬
fre } le Precipite eft beaueoup plus
blanc'. c'eft ce qui paroit avoir
engage \es Midecins de Londres ,
charges delatedadion de la Phar-
macopee que nous ttaduifons, ä
preferer cette demiere methode.
Mais nous iommes portes ä croite
que cette difle-rence dans la cow
leurnevient que du peil de purere
du Precipite de Soufre qui con-
tienr alors des parties de Chaux,

R £ C I P IT fe. jit
j ou plutot deSelenite qui fe forme,

lorlqu'en fuivant la formule pref-
crite dans le texte, on emploie
l'acide vitriolique pour cette pre-
cipiration. Ces pairies ßlenireufes

1 inrerpo/ees entre Celles du Sou-.
jfre , donneiu alarsplus de blan-
cheur a ce dernier. Nous aurons
bientöt occafion d'en parier plus
en- detail.

Les Chymiftes favent qu'il y a
en general deux manieres de com-
biner le Soufre avec l'Alkali fixe
ou avec la Chaux. L'une eft ce
qu on nomme la voie fiche 3 par-
cequ'on n emploie que l'acftion du
feu pour faire la combinaifon. Or>
prend pour cet effet Flenrsde Sou¬

fre j § iv. qu'on fait fondre dans
im creufet, & on y ajonre Sei Al¬
kali § ij. ou Chaux vive P. &. mais
comme il faut enfuite dilloudre
cette maße dans l'eau, fort qu'on
veuille en retirer le Soufre par la
preeipiration , foit meme qu'on
voulut la garder , Ja plupart des
Artiftes preferent h voie humide.
C'eft celle adoptee par notre texte:
on prend, comme il a ere dit ,
une partie de Fleurs de Soufre
qu'on rnele avec trois parties de
Chaux ou d'Alkali fixe: on ajoure
huit parties d'eati commune ou
Q. S. on fair botiiilk le tour ju'~
qu'ä ce qu'on s'appercoive que
toutle Soufre eft dnious. Le choix
du vaifleau dans lequel on exe-
cute l'operation , n'eft pas indif¬
ferent. Les vafes de tene vernif-
fee fönt fans dorne les plus con>
modes, parcequ'ils refirtenr a l'ac-

j tion du feu , & que cenx au cor-
i traire qujn'ont pas- ce vernis, /*
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cafTent prefque roujours. Mais on | |fe precipitant /e tienne toujours
fair en meme-temps que le Foie Ibien divifö, & ne Ce peloronne
de Soufre qui a tant de facilite a ; t pas, comme cela arriveroit, li la
revivifier les meraux, & fur-tout
le plomb , produit cet effet für la
couverte de ces vaifleaux , qui
n'eft qu'un verre de ce metal; leur
furface devient noire par confe-
quent, & fe remec en plomb :
cependant apres avoir execute cet-
te Operation dans des vaifteaux
de ce genre, nous ne nous Com-
mes pas appercus que le Foie de
Soufre qui en relultoit , contint
du plomb , au moins il y etoit
dans une quantite infinimenr pe-
tite : on pourroit auffi fe fervir
avec encore plus de commodite
d'une marmite de fer, ü on ne
craignoit le meme inconvenient,
c'eft-ädire que le Föi« de Soufre
Sc le Pre'cipits qu'on en forme, ne
retinffent quelques parties de ce
metal. Cependant M. Meyer pre-
tend que le fer n'eft point atta-
quepar la diftolution fulphureufe,
a moins qu'on ne l'y retienne crop
long- temps , & qu'on n'y laiile
repoier le melange pendant un
certain temps: il remarque qu'il
n'en eft pas de meme du cuivre
qni fe trouve corrode. (*) Quand
la combinaifon eft fair« , on filtre
ia liqueur toure bouillante : lorf-
qu'o/i a i/itenrion de precipirer le
Soufre, & qu'on n'a pas mis une
affez grande quantite d'eau , on
etend la liqueur fikree dans quatre
ou cinq fois fon volume d'eau
bien pute, afin que le Soufre en

liqueur etoit trop concentree.
Nous obferverons encore avant
que de parier de la maniere dont
on doit proceder pour la precipi-
tation du Soufre, que 1'Alkali fixe
vegetal tu la Chaux ne fönt pas
les feules fubftances qu'on puifle
employer. On pourroit fe fervir
de l'Alkali mineral, & operer la.
diftolution du Soufre par la leffive
de Soude. M. Meyer, dans leTraite
de la Chaux que nous venons de
citer, donne un procede pour for¬
mer le Foie de Soufre, & en re-
rirer enfuite le Magiflere: il em-
ploie ä cer effer (**) l'Alkali ßxe
de la Potafte aiguifee par la Chaux
ou la Pierre a Cautere; il pretend
que cette leffive cauftique diftbut
une plus grande quantite de Sou¬
fre , & plus promptement que
lorlqu'on le contente d'employer
l'Alkali fixe pur. M. Meyer eft
periuade en meme-temps que la
Chaux ne refte pas unie ä l'Alkali
fixe, & qu'il n'y a que ce principe
qu'il nomme Caußicum Pingue,
qui fe combine avec ce Sei Nous
avons deja, dans un autre endroit,
propole nos doutes tires de l'ob-

licuvite de ce principe que nous
croyons qu'on peut. regarder en
quelque maniere comme un etre
metaphyhque: ne pourroit-on pas
meme le mettre dans la clalfe de
ce que Kunkel nommoir l'Oncluo-
funtj le nfcidum, See. & dontl!

(*) Eß'ais de Chymie für la Chaux vive, See. premier
(**) Ibid. pag. 157 & 16i.

vol. chap. i^.
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SOUFRE PRECIPITt. 52.$
M. Stahll dans fon Tratte du Sou- \ I s'exhale, & devient encore plus io-
fre, en rendant juftice auxtravaux
de Kunkel, fait voir le peu de
foliihe ? L'idee que M. Meyer s'eft
formee de Turnern du Soufre avec
la lefüve cauftique qu'il emploie ,
l'engage ä fe fervir auffi de l'acide
victiolique pour obrenir le Ma-
giflere, /ans craindre que ce Pre¬
eipite conrienne des Seis Seleniteux
que cet aeide forme avec les Ter-
res calcaires. Cette opinion nous
mene ä l'examen de ce qui le palle
dans l'operation, par laquelle on
fait reparoitre le Soufre en le pre-
cipitanr & le föparant des fubftan-
ces qui le rendoient foluble dans
l'eau. Nous avons deja fair ob/er¬
ver que rous les aeides etoient en
etat de produire cet erlet. Pour
faire cette preeipitation, on prend
la liqueur de Foie de Soufre fil-
tree, & on verfe peu a peu un aei¬
de : f\ c'eft un des trois aeides mi-
neraux, donr on Ce fen, il faut
J'avoir auparavant erendu dans

'l'eau , pour eviter que le Soufre
ne fe preeipite en trop grande
quantite ä la fois, ce qui le met-
troit en mafle. Cette precaution
eft inutile, lorlqu'on emploie l'a¬
cide du vinaigre , qui eft moins
fort A melure qu'on verie l'acide
für le melange, la liqueur s'epaiflu
& devient d'un blaiic opaque , ce
qui lui a fait donner commune-
menr le nom de Lait de Soufre.
On conrinue a verfer l'acide tant
qu'on s'appercxür qu'il produit cet
eflet für la liqueur. Pendant cette

fupportable : 011 doit eviter de la
refpirer, & ne point laifler aupres
de la vapeur aueun uftencile d'ar-
genr qui en pourroir erre noirci.
On laufe le melange en vepos ,
pour donner le temps au preeipite
de fe former entierement: on de-
canre enfuite la liqueur qui fur-
nage ; on verfe le Preeipite für un
filrre /ur lequel on paffe de l'eau
cbaude, julcju'a ce qu'on s'apper-
toive qu'elle foit infipide. On raic
lecher avec precaution ce Preei¬
pite qui eft d'une grande tenuire:
il eft en meme temps beaueoup
plus blanc que ne le fönt les Fleuis
de Soufre ordinaires, meme lorf-
qu'on n'a employe que l'Afkaii
fixe, comme nous l'avons die en
parlant de la Terre Folice de Tar-
tre: la Terre des Alkalis fixes
etant pour la plus grande partie
infoluble dans les aeides, fe con-
fond neceflairement avec le Pre¬
eipite'. La terre qui enrre dans la
compofirion des Alkalis fixes, n'eft
pas la feule lubftance capable d'al-
tcrer la purete du Magiflere de
Soufre, en augmentai.t fa blan-
cheur. Dans le temps meme de
l'operation du Foie de Soufre^ fur-
rout en fe lervanr de 1'Alkali fixe,
il y a roujours une portion plus ou
moins confiderable de Soufre, fui-
vant le temps qu'on emploie pour
la fufion ou l'ebullition , qui fe
trouve decompofee : lePhlogilti-
que fe diffipant, & l'acide fe ]oi-

l gnant alors avec l'Aikali,ou avec la
Operation , l'odeur naturelle du I j chaux , cette decompoftion pro-
Foie de Soufre qu'on a rapportee J duit des Sels qui peuvent refter
avec raifon a celle des ceufs gares,'' meles en partie avec le Preeipite.
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Mais l'efpece d'acide qu'on em-
ploie pour la precipkaüon, con-
tribue encore davantage ä cette
alteratiou. Lemery, qu'on peut re-
garder comme un tres-bon Ob-
fervateur, quand il n'eft queition
que de faits de pracique, remar-

- que (*), qu'en faifant la precjpita-
tion du Soufre par le vinaigrc
diftille> le poids du precipite' eft
un peu moindre que ce/ui des
Fleurs de Soufre qu'on a em-
ployees \ mais que fi on emploie
un Acide plus vigourcux 3 le Ma-
g'ßere feche pcfera plus que la
Fleur de Soufre: il ajouteque cette
augmentation de poids va jufqu'ä
3 iij. für § j. de Soufre. Il penfe
que certe difterence vient de ce
que l'Acide du Vinaigre etant trcs-
foible, il Ce rrouve incapable de
feparer entierement le Soufre de
1'Alkali avec lequel il etoit uni:
mais en admettant meine cette

•al'egation, on fent que la precipi-
tarion faire, parexemple, par l'a-
ciJe virrioiique, devroit donuer
tout au plus la meme quantite de
Soufre: mais on ne voit pas pour-
quoi le poids de ce dernier ac-
querroit utie augmentation aufli
confiderable que Celle qu'il a trou-
vce lui-meme. Le favant Editeur
de Lemery peu conrenr, avec
raifon, de cetre explication, croit
que cetre diflerence dans le poids,
vient de ce que l'Acide du Vinai¬
gre combine avec 1'Alkali fixe ,
& focraant par fort union un Sei

portion du Soufre efl retenue par
ce Sei; au lieu que ies Sels qui re-
fultent du meme Alkali avec les
Acides mineraux, fönt exrreme-
ment fecs, & incapables parcon-
ßquent de retenir la moindre
quantite de Soufre. Il nous paroit
que cette explication laifle encore
les nienies doutes que nous for-

I tnions il n'y a qu'un inftanr. Des
experiences donr nous avons parle
dans quelques occafions, nous fönt
penier que cet effet vient plutbt
de ce que les Acides mineraux
plus puiflans que celui du Vinaigre,
degagent une bien plus grande
quantite de terre des Alkalis fixes.
Certe Terre fe joignant au Preci¬
pite de Soufre, forme I'augmen-
ration de poids que Lemery avoit
obfervee. Mais cette augmenta¬
tion vient encore du melange de
quelques Sels avec le Soufre, ainfi
que nous l'avons annonce au com-
mencement de cette note. Lorf-
qu'en iuivant la formule de notre
rexre , on unit la Chaux avec le
Soufre, & qu'on precipite enfuite
ce dernier avec l'Acide virrioii¬
que , cet Acide forme alors un Sei
ßleniteux qui ne fe dißbut dans
l'eau que tres - di/nri/emenr. Ce
Sei (eleniteux fe precipite donc

Jen grande partie avec le Soufre,
& les lotions reiterees ne peuvent,
par la meme raifon, en difloudre
& en enlever qu'une petire por¬
tion. On peut confulrer ä ce iu-
iet les experiences que rapporte

gras & onftueux-, ilarrive qu'une \) M. Meyer, (**) fur 1'examen qu'il

■

1

( ¥) Nouveau Cours de Chymie , pag. ftfi.
(**) Eßaifjurfo Chaux vive, &c. chap. 14, pag. 188 &c fuiv.

a fai't



SOUFRE PR£dPIT£. J 1 ?
a fait du Precipite de Soufre, exe-
cute fuivant le procedede laPhar-
macopee de Londres: on y verra
la preuve de ce que nous avan-

repetees, & que l'eaufoit chaude-,
cai on connoit la difriculte qu a ce
Sei ä fe difloudre. Les autres rai-
(o ns que nous avons rapportees,

cons ; ll paroitra en meme cemps 1i paroiflent devoir encore faire
jjflez fingulier que M. Meyer , 11 donner Ja preference dans ce cas
ainfi que nous l'ayons deja dir J/ä l'Acide aceteux, qui formeavec
emploie l'acide virrioJique pour: J'AI/caii fixe une Terre Foliee de
precipiter Je Soufre qu'il a combi- ' | Tartre, que fa nature deliquefcente
ne avcc Ja Leiiive de Purre a Cau- j rend propre ä ecre enlevee par
tere. Pour empecher que le Ma- i : J eau. Otirre l'aiteration prefque
gi^ere de Soufre, prepare avec la 1 j inevitable dont Je Magiflere de
Chauxj ne contienne pas de fub- | Soufre eft fulceptible , quelques
ftances falines , que les lavages, \ | Marchands le falfifieirr fouvenc en
TOemereitetes,n enleventquetres-
dirlicilement, il faut choiür des
Acides qui ne forment avec certe
fubftance terreufe, que des SeJs
xJeliqueicens, que J'eau eft en etat
de difloudre & d'enlever. Tels
fönt les Acides Nitreux, Marin,
a.inh que l'Acide du Vinaigre: ce
dernier eft meme celui qu on pref-
crit ordinaitement, & d'aprcs ce
que nous avons expofe , il paroit
•que ce lieft pas /ans raifon. Le
feul motif qui pourroit empecher
de preferer cet Acide , feroit la
trop grande depenfe -,nousne nous
lommes cependant pas appercus
qu'il fallüt une auffi grande quan-
tite de Vinaigre pour precipiter
le Soufre, que l'avance M.Meyer,
qui pretend que pour retirer Il>)-
de ce Magiflere , il faut empJoyer
fb xx. de Vinaigre. Lorfque le,
Fole de Soufre a ete prepare par
le moyen de 1'Alkali fixe vegetal,
on Cent qu'on forme desSelsd'une

y ajoutant dela chaux, dela craie,
ou d'autres matieres (embJables:
ces fubftances lui procurent un
etat de blancheur qui le fait re-
chercJier de ceux qui ont peu de
connoiflance; car en general c'eft
une raifon de foupconner la pure-
te de cette preparation. On peut
d'ailleurs reconnohre la fraude,ea
faifant fublimer une partie du Ma¬
giflere dont on fe defie dans des
vaifleaux convenables , & ä une
chaleur douce; Jes matieres etran-
geres refteront au fond.

L'extreme tenuite que le Sou¬
fre acquiert par la grande divifion
de fes parties que lui procure l'o-
peration qui vient de nous oecu-
per, a porte pludeurs Medecins a
preferer ce Precipite au Soufre
ordinaire & ä Jes Fleurs. On l'em-
pJoie d'ailleurs dans les memes ma-
ladies dans lefquelles on croit que
le Soufre convienr. Sa dofe eft de
gr. vj. x. xij. ou xv. Lorlqu'on re-

autre naturermais JeTartievuiio-Uflechit cependant für ce qui fe
le qui fe fait en employant l'acidil pafle dans cette Operation, & für
vitriolique pour Ja preeipiration ,
demande au moins des Jotions

Secondc Partie.

la difficulte d'avoir un Soutre pur
par ce moyen , on eft tente de

Sff
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douter de cette taifon de pre"fe-
rence. En eflet, C\ d'un cote on
fiarvient ä obtenir le Soufre dans
e plus grand etat de divifion

pomble, & plus capabfe parcon-
ßquent de fe tenir fufpendu dans
les liqueurs, de p^netter avec elles
dans les orifices des differens ca-
naux, &c. ne perd-on pas une
partie des avantages qu'on atrend
du Soufre, par l'alliage erranger
donr on a tant de peine a ie de-
pouilier? Quelques Medecins ont
obferve que le Magißere de Sou¬
fre etoit quelquefois legeremeiu
purgatif •, cet eflet ne doit pas fur-
ptendre , puifqu'il arrive fouvent
qu'on emploie un Pre'cipits mele
de Tartre vitriole ou d'autres Sels,
& qu'en meine temps on le donne
ä une dofe plus forte que celle
qui eft communemen: en ufage:
mais on ne doit pas plus attendre
cet erlet du Preciphe de Soufre
bien pur, que des Fleurs de Sou¬

fre ordinaires,
Le Foie de Soufre (Hepar Sul-

phutis) na jamais ere d'aucun
ufage en Medecine : (on odeur
deteftable a vraifemblablement
toujours empeche qu'on ne füt
meme tente de I 'employer: il n'en
eft pas de meme en Chymie \ on
/äir que par fon moyen on peut en
vn in/ranr redoimer da Phlogiüi-
que a plußeurs chaux merailiques

PRliCIPITfi.
fair au/H que le Foie de Soufre
didout prelque toutes les fubftan-
ces metalliques, & /ur-tout l'or.
Nous ne nous etendrons pas da-
vantage für les autres proprieres
de cette diflolution : eües fönt du
reflort de la Chymie-Phyfique.

Les Alkalis fixes & les Terres
calcaires ne fönt pas ies leuls Corps
qui foient capabies de ih combi-
ner avec le Soufre, & de le dif-
foudre; les Alkalis volatils con-
tra&ent auffi union avec ce mini-
ral: il refulte de cette combinai-
fon un nouveau campofe qui eft
volatil. C'eft avec lui qu'Hofrman
prepare une Teinture volatile de
Soufrej (*) qu'il recommande en
qualite de Sudorifique. Pour 1 ob¬
tenir»

1p. Chaux vive.....
Sei Ammoniac ,
Soutre.......

Melez &■ rempliflez ä moitie
une cornue de verre avec ce me-
lange. Apres y avoir adapte un re-
cipient, diftillez au bain de llible,
& pouflez le feu aflez forrement,
il lortira un Efprit uri'neux tres-
volatil, de couleur d'or; cet Ef¬
prit aura une odeur tres fcetide ,
k caufe du Soufre qui y eft mele i
il faut le conferver dans une bou-
teiüe bien bouchee v car expofe

par. nj.
par. 1i-
par. l-

qui fe revivifient dans le temps du 11 ä l'air, il repand beaucoup de va-
contacl. Les preparations & les j 1 peurs, & s'exhale aifemenr* On a
chaux de plomb en fönt un des 1| par fon moyen une Encre defym-
exemples des plus frappans. On[[pathie. Si on ver/e flir cet Efprit

(*) Obfemat. Vhyfico Chemie, üb. 2, obfervat. 31. oper. tom. 4, pag.; 14 <5c;i;.
Yoyei aujfi } ejofd. annotat. in Pharmac. Spargyrie. Poterii } lib. z } tag. n.



EAU SULPHURÜE. 517
de Tacide vitrioJique , ou quel-flfe fert pour fo;rienter les parties
qa'aim-e aride, le melange devientl attaquees de la goutte,dont elie
d'abord verd , enfuite laiteux, &
on apper^oit bien-tot apres le
Soufre qui fe precipite au fond.
Cet Efprit s'unit tres-aifement a
l'Efpric-de-Vio re&ifie: on en met
parr. iij. iiirp.ut. /. on obtient par
ce moyen une Teincure donr la
do/e eft de gute, xxx ou xl. Hoflnian
ajoute qu'on peut en former avec
le Caraphre une liqueur dont on

fufpend les douleurs. II propofe
aulli d'y meler dans les memes
vues, de I'Opium , du Safran & du
Ca/cor ; mais na-t-oa pasa/orslieu
de redouter les apparences d'un
calme trompeur? On voie que dans
cecte prep.tration , l'Efprk volatil
du Sei Ammoniac degage par la
Chaux, artaque le Soufre, le dif-
four, & J'euleve.

I

EAU SULPHUREE-
Aqua Sulphurata.

t2f. Eau Commune........M. ib ij.
Soufre............P. tb ß.

Enflammez une partie du Soufre dans une cuillere de
fer; fufpendez-la für l'cau dans un vailTeau ferme: conti-
nuez la meme manceuvre tant que la fumee fubfiftera, 8c
jufqu a ce que tout le Soufre foie confume.

REMARQUE.

On avoit nomme cette Operation, Gas Sulphuris: voycz
dans l'Expofition du Comite, pag. lxj. quelles fönt les rai-
fons qu'il a eu de changer ce nom. Pour executer commo-
dement cette Operation, on peut fufpendre le Soufre en-
flamme für Veau, en mettant cette derniere dans un Reci-
pient de verre affez grand pour contenir le tout. L'ou-
verture du Recipient doit etre placee obliquement: la
cuillere qui renferme le Soufre, doit etre fixee ä une che-
villc de bois qui puiffe entrer nbrement dans le col du
Recipient. Ce col doit avoir alTez de longueur pour per-
metcre cette manceuvre. La cheville dont nous venons de

S ff ij
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